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1.
Leurs regards se rencontrèrent au-dessus de la table de conférence et Nicole sentit grésiller l’électricité dans l’air. Sous l’effet de la vague de chaleur qui l’envahit, elle baissa les yeux.
— Donc, comme vous pouvez le constater, messieurs, reprit-elle en se réfugiant dans ses notes, les chiffres parlent d’eux-mêmes. Si tout se déroule comme prévu, la reprise devrait s’effectuer en douceur et, très bientôt, RJ Records fera partie de la maison.
Les applaudissements crépitèrent autour de la table, accompagnés de sourires satisfaits. Luke, pour sa part, ne souriait pas. Il fixait Nicole de son regard de prédateur, comme s’il lisait jusqu’au fond de son âme.
Elle aurait tout donné pour qu’il détourne les yeux. Quand il la regardait ainsi, la jeune femme sentait son pouls s’accélérer, elle rougissait, se troublait, perdait pied et s’embrouillait dans ses discours. Elle reposa ses documents et s’efforça de rassembler ses idées.
— A présent, reprit-elle, il ne nous reste plus qu’à…
— Qu’à ajourner cette réunion, coupa Luke d’un ton tranquille qui n’admettait aucune contradiction.
Nicole fronça les sourcils. Elle voulut rétorquer qu’il y avait encore quelques points importants à considérer, mais il avait déjà repoussé sa chaise.
— Merci de votre attention, messieurs, fit-il en prenant appui sur la longue table au fini satiné. Le but étant à portée de main, nous méritons tous de rentrer chez nous un peu plus tôt ! Pour mieux nous retrouver demain, à la première heure, bien sûr…
Nicole ne put s’empêcher de consulter sa montre : 5 h 30 à peine ! Pour boucler cette affaire, l’ensemble du personnel travaillait sans relâche depuis plusieurs semaines. Voilà bien longtemps qu’ils n’étaient pas sortis aussi tôt !
Chacun se mit à bavarder, soulagé de pouvoir relâcher un peu la pression. Après tant d’efforts intenses, cela faisait du bien de souffler un peu.
Nicole rangea ses documents dans son attaché-case. A l’autre bout de la pièce, Luke bavardait avec Sandy, son assistante personnelle. Il s’appuyait à la baie vitrée donnant sur la ville de Miami. Cependant, ce n’était pas le panorama qui retenait l’attention de Nicole. La jeune femme ne voyait que Luke : ses larges épaules mises en valeur par le gris sombre du costume, sa silhouette mince et musclée, qu’il dévoilait à présent en repoussant négligemment un pan de sa veste, la main posée sur sa hanche.
Cela devrait être interdit d’être aussi séduisant, songea Nicole, perdue dans sa contemplation. A trente-six ans, Luke Santana était le plus beau spécimen mâle qu’elle ait jamais rencontré : un mètre quatre-vingt-cinq, des cheveux aile de corbeau très épais, assez longs pour effleurer son col de chemise, un profil de médaille… Cet homme avait une allure folle. Et des yeux de braise, si intenses qu’ils brûlaient Nicole chaque fois qu’ils se posaient sur elle… Ses origines portugaises étaient perceptibles, même si sa façon de parler n’en gardait qu’une trace légère, qui enchantait Nicole. En résumé, elle aimait tout de lui, et le simple fait de le regarder lui nouait l’estomac. Mais elle combattait ce penchant et progressait dans ce sens ! Pour s’en donner la preuve, elle se détourna. Au moins parvenait-elle à conserver des réflexes professionnels en sa présence, un vernis d’efficacité qui masquait le déchaînement de son cœur.
Elle échangea quelques mots avec un collègue, qui se retira bientôt. Nicole se retrouva alors seule avec Luke.
Repoussant une longue mèche de ses cheveux châtains, elle tenta d’ignorer les yeux fixés sur elle.
— On dirait que l’affaire est en bonne voie, Nicole, commença-t-il d’une voix un peu rauque.
— Oui, cela se présente bien.
— Il y a cependant des points que je voudrais revoir en détail. Des graphiques, des courbes…
Les yeux verts de Nicole se plissèrent. Elle avait étudié avec la plus grande attention les profils de croissance de la société rachetée… Cela ne lui suffisait-il pas ?
— De quelles courbes veux-tu parler ?
— Nous en reparlerons. Pour l’instant, contente-toi d’être à l’heure demain. Et en forme.
La tournure autoritaire de sa phrase ne surprit pas Nicole. Elle était habituée aux exigences de Luke, qui ne souffrait ni approximation ni retard. La patience ne figurait pas au nombre de ses vertus…
Elle hocha la tête.
— Bien entendu, patron.
Il lui jeta un regard étincelant, un peu ironique.
— A demain, Nicole.
Elle sortit sur un sourire et traversa le corridor silencieux. Elle n’avait pas atteint son bureau lorsque son portable sonna.
— Alors, chez toi ou chez moi ? fit la voix masculine à l’autre bout du fil.
L’assurance décontractée de Luke lui fit courir des frissons le long du dos.
— Je ne suis pas sûre d’avoir le temps, chuchota-t-elle d’une voix mutine. Il paraît que j’ai des graphiques et des courbes à revoir…
— Moi aussi. Certaines courbes en particulier. Je serai chez toi dans une demi-heure.
— Trois quarts d’heure, plutôt.
Il lui fallait le temps de se préparer…
— Si tu veux, ajouta-t-elle, je ferai à dîner.
Un silence surpris suivit ces paroles. Nicole se mordit la lèvre. Jamais encore, elle n’avait proposé à Luke de cuisiner pour lui. Il leur était certes arrivé d’aller dîner au restaurant, dans un établissement assez éloigné et assez coûteux pour ne croiser personne, mais, en dehors de ces rares escapades, l’aventure entre eux demeurait strictement sexuelle. Un repas en tête à tête, chez elle de surcroît, donnerait une tournure trop intime à leur relation.
— D’accord, acquiesça enfin Luke. Mais je préfère te prévenir, je vais dévorer…
A entendre sa voix profonde, un peu râpeuse, Nicole ne put s’empêcher de l’imaginer en train de lui arracher ses vêtements sur le pas de la porte, comme cela se produisait souvent. Le peu de temps qu’ils passaient ensemble était toujours consacré au sexe, en une relation dénuée de tabous. Luke faisait preuve d’un appétit enivrant.
— Ce n’est pas de nourriture que tu parles, n’est-ce pas ? demanda-t-elle avec un petit rire.
— Toujours aussi futée… Il faut que j’y aille, maintenant. A tout de suite.
Nicole coupa la communication, encore troublée. Cuisiner un repas en amoureux ? Ce n’était pas son genre…
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et elle n’eut qu’à traverser le couloir pour retrouver son bureau. C’était une pièce magnifique, avec un salon attenant. Derrière sa table de travail, la baie de Miami étincelait comme un joyau. La lumière déclinante de septembre parait la mer de mille feux.
Lorsque la compagnie Santana Records, prestigieux label musical pour lequel elle travaillait en Angleterre, lui avait proposé un poste à Miami dix-huit mois plus tôt, elle n’avait pas hésité. C’était pour elle l’occasion rêvée d’abandonner les brouillards de Londres et les douloureux souvenirs qui s’y rattachaient.
Une fois en Amérique, Nicole s’était consacrée au travail et sa détermination avait payé. Depuis six mois, elle était passée directrice des achats, ce qui, à trente et un ans, n’était pas une mince réussite. Un label comme Santana Records détenait une position dominante sur le marché et la jeune femme devait user d’une poigne de fer en toute circonstance. Paradoxalement, sa propre réputation de perfectionnisme et d’impassibilité l’étonnait. Comment avait-elle réussi à convaincre tant de gens que, du haut de son mètre soixante-cinq, Mlle Connell pouvait les mener à la baguette ?
Après son pénible divorce, cette intense activité l’avait aidée. Il lui arrivait, à l’occasion, de sortir avec des hommes, mais elle ne les revoyait pas : il était hors de question de s’engager de nouveau. La simplicité des relations était devenue sa règle et elle s’en portait bien.
Et puis, cinq mois plus tôt, Luke Santana avait surgi, après avoir passé quelque temps dans ses succursales européennes. Elle l’avait d’ailleurs manqué de peu à Londres. De retour à Miami pour organiser la reprise d’une compagnie concurrente, RJ Records, il avait choisi Nicole pour le seconder dans cette entreprise. Du jour au lendemain, la jeune femme avait vu le cours de sa vie bouleversé.
Avoir une aventure avec son patron n’était pas raisonnable et elle avait combattu l’attirance qu’il lui inspirait. Pourtant, la première fois qu’il l’avait convoquée dans son bureau, une vague de folie l’avait submergée.
— Enchanté, Nicole, avait-il déclaré en se levant pour lui serrer la main. On m’a dit beaucoup de bien de vous.
Elle n’aurait pu en dire autant de lui. Luke avait la réputation d’un homme impitoyable, prêt à tout pour réaliser des profits. D’après le New York Times, il achetait et revendait les sociétés avec la même aisance qu’un joueur de Monopoly. Parfois il conservait ses acquis et les développait, mais il pouvait tout aussi bien démanteler une entreprise pour n’en garder que les départements rentables. Heureusement pour Nicole, il entendait consolider son label musical.
D’autres bruits couraient sur Luke Santana. Il ne s’était jamais marié et avait brisé plus de cœurs qu’il n’y avait de jours dans l’année. Nicole s’était rappelé ce palmarès quand elle avait senti des picotements au creux de sa paume, après leur poignée de main. Ensuite, elle s’était efforcée d’afficher un visage impassible et professionnel chaque fois qu’elle savait son patron dans les parages.
Un étrange petit jeu du chat et de la souris avait suivi pendant quelques semaines. A la froideur accrue de Nicole, Luke opposait un assaut de charme toujours renouvelé, mais sans lui faire d’avances. Le courant passait entre eux.
Nicole avait tout tenté pour se préserver. Elle ne s’habillait qu’en tailleur strict, tirait ses cheveux en un chignon sévère et manifestait sa mauvaise humeur quand il testait ses compétences, comme s’il lui faisait injure. Elle était allée jusqu’à lui déclarer qu’elle ne l’appréciait guère et n’épargnait pas les réflexions acides sur son instinct dominateur.
La tension n’en avait pas moins continué de croître… Un soir, lors d’un conseil d’administration tardif, la main de Nicole avait effleuré celle de Luke par hasard et la jeune femme avait cru recevoir une décharge électrique. Elle s’était trouvée incapable d’aligner deux idées cohérentes pendant tout le reste de la soirée. La réunion terminée, Luke l’avait escortée jusqu’à son bureau pour y récupérer des documents.
— Vous êtes restée bien silencieuse, ce soir…
— Oui, je réfléchissais.
Elle avait retrouvé les papiers en un temps record et les lui avait tendus.
— Tenez, tout est en ordre.
— Inutile de le préciser. Venant de vous, je sais que tout est toujours en ordre… Au fait, je peux vous inviter à dîner un soir ?
— Pour le travail ?
— Non… Plutôt pour parler de ceci…
Luke l’avait alors embrassée, un baiser qui lui avait laissé un souvenir si fort qu’elle se sentait moite rien qu’à l’évoquer.
Il lui avait ensuite fait l’amour d’une manière sauvage et passionnée. Peinant à retrouver son souffle, une fois leurs transports calmés, elle avait éprouvé une honte cuisante, d’autant que Luke avait eu un préservatif tout prêt dans sa poche… Mais ils avaient ensuite partagé un baiser si tendre qu’une merveilleuse exaltation avait balayé la gêne de Nicole.
La démesure de sa réaction l’avait surprise : n’était-elle pas une femme de tête, qui faisait passer sa carrière avant ses émotions ?
Cette pensée l’avait arrachée aux bras masculins.
— J’espère que vous n’allez rien conclure de tout cela, s’était-elle hâtée de dire en rajustant ses vêtements. Je ne tiens pas à m’engager avec vous et je n’ai pas une seconde à consacrer à une relation sérieuse.
C’était sans doute stupide de préciser ceci à un homme comme Luke et, d’ailleurs, il avait paru s’en amuser.
— Votre manière de voir les choses me convient très bien, Nicole. Je ne suis pas du bois dont on fait les maris.
— Parfait. Oublions cet épisode, alors…
Où avait-elle trouvé la force de paraître aussi détachée, elle n’en savait rien.
— Oublier ? Certainement pas !
Luke l’avait saisie aux poignets alors qu’elle reboutonnait son chemisier. Sa voix était déterminée, à la fois moqueuse et sensuelle.
— Je n’en ai pas terminé avec vous, Mademoiselle Connell…
Nicole paniqua : comptait-il lui refaire l’amour à l’instant ? Le pire était qu’elle en aurait eu envie, tant le contact des mains fermes emprisonnant ses poignets était érotique. Mais non, il se contenta de proposer avec calme :
— Nous devrions être amants, pour le plaisir, tout simplement, sans contrainte ni malentendu.
Tout s’était déroulé comme il l’avait suggéré et, depuis quelques mois, ils se retrouvaient régulièrement, gardant leur liaison secrète pour ne pas compliquer leur relation de travail. En public, ils restaient distants, déférents. En privé… c’était un véritable déchaînement des sens.
Nicole ne s’était jamais adonnée au sexe pour le seul plaisir jusqu’alors. Ses cinq années de mariage venaient de se conclure par un échec, malgré un engagement total de sa part. Quel mal y avait-il à s’amuser un peu ? Elle avait trente et un ans, et l’époque n’était-elle pas à la modernité ?
Molly, sa secrétaire, vint déposer quelques lettres.
— Je ne pensais pas que votre réunion se terminerait si tôt ! fit-elle.
— Luke a décrété que nous avions tous besoin d’une pause.
— Vraiment ? Il doit être de bonne humeur…
— Oui. Alors profitez-en pour rentrer un peu plus tôt vous aussi, pour une fois.
— Merci ! Cela va me donner le temps de passer commande au fleuriste.
— Le grand jour approche ?
Elle appréciait beaucoup Molly, dont les vingt-cinq ans pleins d’enthousiasme l’aidaient à retrouver confiance en l’avenir. Une confiance ruinée chez elle par le départ subit de son mari… Molly, elle, n’avait d’yeux que pour son fiancé et la sincérité de ses sentiments attendrissait Nicole. L’amour n’était pas forcément voué à l’échec, se disait-elle en la voyant heureuse.
— C’est dans cinq semaines, répondit Molly, tout sourires. Tenez, voici votre invitation…
— Merci.
Nicole ouvrit l’enveloppe : une jolie carte apparut, représentant deux cœurs enlacés. L’invitation était adressée à Nicole et son cavalier…
Sa première pensée fut pour Luke. Jamais elle ne pourrait s’y rendre avec lui cependant. Cette évidence lui laissa un arrière-goût amer dans la bouche.
Mais pourquoi donc ? Elle se sentit triste… Pourtant, sa relation avec Luke avait tout pour la satisfaire ! La règle du jeu était simple, telle qu’elle l’avait souhaitée. Souriant chaleureusement à Molly, elle glissa l’invitation dans son sac.
*  *  *
Vingt minutes plus tard, elle garait sa voiture de sport rouge au bas de son appartement. Le coffre était plein, mais elle avait modifié son intention première : un dîner serait trop solennel. Luke préférerait grignoter quelques canapés, qu’ils pourraient prendre au lit… après. Ce serait plus amusant. Dans son enthousiasme, elle avait même acheté du champagne et un peu de caviar. Une soirée entière avec Luke ! Ce serait divin, songea-t-elle en prenant l’ascenseur.
Il lui restait un quart d’heure pour se préparer. Elle fourra ses achats dans le réfrigérateur et se précipita sous la douche. Choisissant des sous-vêtements rouge cerise, elle se drapa dans un sari, rejetant élégamment le pan de soie sur son épaule. Elle eut tout juste le temps de brosser ses cheveux et de mettre un soupçon de rouge à lèvres avant que ne retentisse la sonnerie.
Seigneur, déjà ! Un dernier coup d’œil au miroir lui montra un visage rosi d’excitation et de grands yeux brillants. L’image d’une femme amoureuse. Cette pensée s’était imposée d’elle-même, légère comme une bulle de savon… Nicole se figea.
Amoureuse ? C’était impossible, et contre toutes les règles de la prudence ! Il s’agissait d’une simple aventure, pour le sexe, sans engagement et surtout, sans amour !
Alors pourquoi son cœur s’emballait-il au moindre regard de Luke, interrogea une petite voix venue du fond d’elle-même. Et d’où lui était venue cette soudaine tristesse à l’idée de ne pas assister au mariage de Molly en sa compagnie ?
Mal à son aise, elle se détourna du miroir pour gagner la porte. Elle n’était tout de même pas assez idiote pour tomber amoureuse d’un Luke Santana ! L’impression fugitive qu’elle avait ressentie devait être le fruit de son imagination. Elle savait parfaitement qu’il ne voulait pas d’une relation stable. Au premier soupçon, il la fuirait comme la peste. De son côté, ne s’était-elle pas promis de ne plus retomber dans le piège de l’amour ? Son divorce lui avait au moins appris cela. Elle appréciait l’approche décontractée que Luke avait des choses du sexe : rester, partir, c’était affaire de choix, rien de plus.
Un peu réconfortée, elle ouvrit.
Luke s’appuyait au chambranle de la porte, vêtu du même costume gris foncé qu’il portait au bureau. Avec sa cravate desserrée, il était… extraordinairement sexy. Aucune autre description ne correspondait mieux. Nicole sentit son estomac faire le plongeon… Comme d’habitude.
— Désolé, je suis un peu en retard, fit-il avec le sourire qui rendait son visage intensément chaleureux.
Rester, partir ? La même liberté… Qui croyait-elle leurrer avec pareils raisonnements ? Elle était folle de cet homme, amoureuse jusqu’au bout des ongles !
— Ça va ? reprit-il en entrant. Tu as l’air bizarre…
— Ça va, oui, bien sûr !
Elle s’était ressaisie en une seconde, consciente de frôler le désastre. Seigneur, où tout cela allait-il la mener ?
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Une troublante
révélation

En s’engageant dans une relation purement physique
avec Luke Santana, Nicole est stire d’avoir trouvé le
partenaire idéal. Ambitieux, jaloux de sa liberté, Luke
n’a aucune envie de s’engager a long terme, une
aspiration que la jeune femme, aprés le cuisant échec
de son mariage, ne peut que partager. De plus, entre
eux, Iaccord sensuel est parfait, et le plaisir sans cesse
renouvelé...
Pourtant, au fil de leurs rencontres secrétes, Nicole se
surprend a espérer davantage, et ne peut s’empécher
d’éprouver pour son amant bien plus que du désir.
Persuadée qu’il ne partage pas ses sentiments, elle prend
la décision de rompre avant qu’il ne soit trop tard.
C’est alors que Luke lui demande de ’accompagner en
voyage d’affaires et de se faire passer pour sa fiancée,
le temps de décrocher un important contrat...
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